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LES FETES EN 1:HONNEUR canadien pour énoncer et développer le Notre première institutrice

DE LOULS HEBERT ONT EU rôle social et éconqmique de l'agriculture
dans le Canada. Il a fait un appel chaleu- L'orateur suivant a été M. H. de Saint-

UN ECLAT INCOWARABLE reux aux cultivateurs de la province de Victor, agent consulaire de France à Qué-
Québec leur demandant de mettre J'agri- bec. Il retrace à grands traits le rôle édu-
culture sur les bases les plus scientificlues catif de Marie Rollet et la grandeur de la
possibles, de la perfectionner et de faire mission que la Providence lui avait con-

Le premier colon du Canada ainsi que une guerre sans relâche à la routine. Le fiés en la plaçant s'Ur le chemin de Louis
Nkrie Rollet, sa femme, notre première premier ministre leur a. promis en retour Hébert. Il énurnè-re les obstacles que les
institlitrice, voient leurs travaux di"e tout l'encouragement possible du go-uver- membres de la famille de Louis Hébert eu-
ment commémorés à Québec. nement provincial qui, du reste, dit-il, rent à franchirlors des premiers temps de

n'en a jamais manqué Jusqu'à présent, car, la colonie. Grâce à leur énergie ils vin-
le gouvernement provincial s'est toujoure rent à bout de tout. M. de Saint-Victor
fait un devoir d'encourager de toutes les fait un heureux rapprochement entre cette

DF.Vou£mENT Du moNumENT façons les manifestations de Vagriculture Française des premières années de la co-
dans notre province. ;onie et la Française d'aujourd'hui « qui

M. J.rH. Grisdale, sous-ministre de ra- souffre tant depuis quatre ans, mais qui,
griculture -d'Ottawa, a fait un discours très courageuse et toujours debout, a foi en

Québec, 4.-La jo'ur'ée d'hier, à la Ba pratique en français et il a été des plus J'avenir de la France. Les femmes fran-
silique, sur la placé de l'hôtel de ville, a applaudi. Après, dit-il, les désastres de çaises d'aujourd'hui sont les dignes des-
Parc de l'Expwitlon Provltrciale a été ex- 1; guerre, la restauration du pays viendra cendantes de Marie Rollet. Au nom de la
clusivement <onsRcrée 1 la mémoire de parlagriculture. C'est la ferme qui réta- France, ma bellepatrie, conclu M. de Saint-
Louls Hébert dont ce fut 12 journée.triom- blira l'équilibre économique du pays. Le Victor, je vous remercie d'avoir 6levé à
phaie. Jamais dans l'histoire sociale de plus puissant agent de rec6nstruction éco- Louis Hébert, le beau monument qui a été
Québec on a vu des démonstrations plus nomique du pays sera l'a' dévoilé aujourd'hui et d'avoir honoré la
enthousiaste$ que celles qui eurent lieu Grisdale fait un pressant appel aux cultl. femme française en y plaçant aussi la sis-
sur la place du monument et au Temple vateurs pour les forcer de faire produire tue de Marie Rollet.
Grec du Parc de.I'Eipositibn. davantage la terre. Il leur promet, au nom M. J.-E. Prince, président de la Société

Sur laplace du monument on avait éri, du gouvernement fédéral, tout l'aide né- Saint-Jeail-Baptiste, a fait aussi, à la gloire
g é *ne vaste estrade sur laquelle priren cessaire. de Marie Rollet et de son époux un fort
lace.les person nages off Iciels et les invités éloquent discours. iAprès avoir félicité les

'La.cérémonie du dévoilement a été prési organisateurs du monument et de ces fê-Lecture de poèmes
dée par M. l'abbé Azarle Couillard Després tes, Il célèbre les mérites de l'épouse de

.,.aux CÔtéS du -président on remarquait SE Vint ensuite la lecture de troils poèmes, Louis Hébert. Marie Rollet, dit-il, savait
le cardihal Bégin, S.G. Mgr Laruque, évê- à quels: travaux, âqueils sacrifices elle sle'r-en l'honneur de Louis Hébert, de Marie".'.qýue dt Shèrbroûkeý. &G. Mgr Roy, sir Lo- Rollet et posait en venant au Canada; elle nhésita
mel Goqk l'honorable M. J.-E. Caron, mi de Guillaume Couillard, par Mes, ependant. Les labeur s furent durs,sieurs Alphonse Désllets, L,-J. Doucet et pas, c

ýnktre de l'agriculture; Mgr -Pelletier, le par M. Léo Pelland qui a lu un poème la récompense fut Juste. L'orateur trace
général Larodry, M. Grisdale,.Sous-ininistre in6dit et posthume de feu le poète ensuite à grands traits la vie ý du premier
de: dagriculture, 14 Colonel qeMe*rý;ý ý.H ýcc4on et de sa brave, épousé. < il temine
te Màirt Martin. de Montréal; $.H. le mairg au nom de la Séciété Saint.Lavigueur,,dé Québec-, Phoporâtit ienz çàn.,Bap tiste de ineýkf1 .p ý le Co 1tê ep*na
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ple grec a' été présidée par Il rabw
Nô" moins llit4resi4nte fut la éciémonte, bono

_bMe. . . 1 -F. Delige, surintendant ýdu conieli
qui eut Heu à cinq heures au Pare Cyrille

-vour de l'instruction publique, qui 'a présenté
401 lé P034tlon- 11, on s'étaîtdonné rendez

été par lie Ca dans 4es termes charmants chacun desr vour rerdre, hommage spécialement à Mi-ý,4îe1à Ëégiï. Le orateurs.prtnger dlsiýôùrs t été rie Reet,, que Fort considère comme 'la
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